L'usage de la voiture particulière est en progression


Les transports consomment plus d'énergie que les industries : 35 % de la consommation totale dont 60 % des importations de pétrole !

Mais c'est surtout un problème urbain : 50 % de l'énergie est consommée en ville. De plus, 96 % de l'énergie des transports est issue des produits pétroliers, qui sont les principaux polluants. Cette dépendance risque de poser de sérieux problèmes à long terme, en rendant les transports tributaires d'une production fragile et raréfiée.

L'utilisation des transports croît sans cesse, pour plusieurs raisons : les distances entre domicile et lieu de travail augmentent, les déplacements pour les loisirs ou les achats se multiplient. Et on préfère de plus en plus la voiture à la marche ou au vélo. Un quart des ménages possède deux voitures... En 12 ans (1989-2000), la part de la marche à pied a reculé de 35 %, celle des deux-roues de 55 % alors que celle de la voiture a progressé de 23 %. Les transports collectifs sont restés stables.

En moyenne, on passe 55 minutes par jour dans les déplacements, qui couvrent une distance de 23 km. Le mode principal de transport est la voiture : 2 déplacements sur 3 ! Deux déplacements sur 10 se font à pied, un sur dix en transports collectifs, un sur 20 en deux-roues.

La voiture transportant son seul conducteur n'est pas une légende : le taux moyen d'occupation d'une voiture est de 1,2 personne à bord... Par personne transportée, les performances comparées de consommation d'énergie entre un trajet en voiture particulière ou en transports collectifs connaissent un écart de l'ordre de 2 à 2,5, que ce soit en ville ou dans les trajets interurbains.

Ainsi, le choix se porte majoritairement sur le véhicule le plus coûteux et le plus polluant, la voiture particulière. Conséquence logique, la consommation d'énergie utilisée par les transports ne cesse de croître : son rythme annuel est de + 4 %, elle double tous les vingt ans.

Conduite et consommation sont liées

Un trajet sur deux en voiture fait moins de 3 kilomètres ! Un sur cinq moins d'un kilomètre, et un sur huit moins de 500 mètres... Ces sauts de puce, avec un moteur froid et à vitesse réduite, consomment beaucoup plus d'énergie qu'un long trajet.

Conduire vite consomme plus
Avec un moteur chaud, entre 0 et 80 km/heure, plus une voiture roule vite, moins elle consomme ; au-delà de 80 km/heure, la consommation augmente avec la vitesse.

En ville, du fait des embouteillages, des arrêts et des redémarrages fréquents, une voiture consomme de 20 à 40 % en plus. En outre, 60 % de l'énergie est utilisée par le moteur uniquement pour accélérer et décélérer.

Une conduite souple consomme moins
La consommation dépend également de la conduite : sur un même trajet, elle peut varier de 40% en fonction du conducteur. Voici quelques petits conseils pratiques : à l'arrêt, il est inutile de faire chauffer le moteur, même pour les véhicules diesel. En début de trajet, il est préférable de rouler à vitesse modérée. Durant le trajet, évitez les à-coups et les arrêts répétés ; le freinage dépense beaucoup d'énergie, presque autant pour décélérer que pour accélérer: il faut donc anticiper et utiliser le frein moteur. Dès que possible, changez de vitesse. Enfin, respectez les limitations de vitesse : cela vous permettra de réduire votre consommation d'environ 3,5 %.

Les équipements optionnels sont gourmands
Sur les voitures particulières à essence , la climatisation, la direction assistée et d'autres accessoires électriques entraînent souvent une surconsommation d'énergie, qui peut atteindre 1 à 3 litres pour 100 kilomètres parcourus. Sur un véhicule diesel, la climatisation peut faire augmenter la consommation jusqu'à
40 % ; avec un véhicule essence, jusqu'à 20 %. Cela correspond à une surconsommation annuelle de 7%. Bien sûr, elle est accompagnée d'une sur-pollution...

Les citadins ne supportent plus le bruit des transports

Les moyens de transport sont la principale source de bruit, une voiture seule produit déjà 80 décibels. A un carrefour très fréquenté, le bruit peut atteindre 90 décibels !
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Un Européen sur quatre se plaint du bruit, un sur deux dans les villes. Cette gêne peut devenir très importante : durant la journée, la moitié des habitants d'une ville est exposée à un niveau sonore de 55 dB, un tiers à 55-65 dB, et 15 % à plus de 65 dB, qui est le seuil où apparaît une forte gêne. Or, 80% des nuisances sonores en ville sont dues aux voitures.

La réduction du trafic et une meilleure fluidité permettraient de baisser significativement le niveau de ces nuisances. En extérieur, une réduction de 3 décibels équivaut à une baisse de moitié du niveau sonore!Au niveau européen, des réglementations fixent désormais des normes en matière de bruit des véhicules. Il reste encore à l'automobiliste à adapter sa conduite aux besoins de la route

Les bruits routiers dans une ville :
Une rue résidentielle : 60 dB
Une voie de transit : 
70 dB
Un carrefour à feux : 80 dB
Un noeud routier très fréquenté : 90 dB

Les voitures prennent trop de place

Les problèmes de congestion des centres villes préoccupent de plus en plus les citoyens européens. Dans les grandes villes, à certaines heures de la semaine, les voitures sont trop nombreuses pour la taille et le nombre des rues. Alors que cette situation génère des problèmes d'embouteillages et de stationnement dans toutes les villes, le parc automobile et le trafic urbain ne cessent d'augmenter ! Un quart des ménages possède deux voitures...

Les espaces publics urbains sont envahis par les voitures individuelles, les rues leur sont souvent réservées pour la circulation, et les lieux de stationnement envahissent les places et les bords de trottoir. La voiture est pourtant le moyen de transport le plus gourmand en espace : le même déplacement en vélo en consomme quatre fois moins, en autobus jusqu'à trente fois moins !
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La ville est un lieu de vie, son centre peut être convivial et attractif par ses commerces. Il s'agit désormais d'imaginer un partage de la voirie, équitable entre tous ses usagers. Les parcs et les terrasses de cafés remplaceraient agréablement certains parkings...

Quel temps perdu dans les embouteillages !
Que ce soit à l'intérieur comme à la sortie des villes, les embouteillages aux heures de pointe sont une énorme perte de temps : par exemple, on estime que les habitants de la région parisienne y perdent environ 300 millions d'heures par an, ce qui représente 30 heures par an et par habitant, sans compter bien sûr leur temps de déplacement réel. 
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